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Audace







1. 




« Alexander Nikolas Stamos, P.-D.G. des Editions Stamos, résidant à Washington, et Tenley Jacinda Marshall, résidant à Sawyer Bay, Wisconsin, ont échangé leurs consentements ce samedi lors d’une cérémonie traditionnelle qui s’est déroulée en l’église grecque orthodoxe St. Andrew. Après leur voyage de noces à Tahiti, les deux époux s’installeront à Chicago, dans le quartier de Lincoln Park. » 



Celia Peralto se cala dans sa chaise avec un soupir rêveur. 

– Encore une histoire qui finit bien : on dirait un conte de fées. 

– Arrête un peu de rêver ! s’exclama Angela Weatherby. Alex Stamos n’est que l’exception qui confirme la règle. D’ailleurs, son comportement est incompréhensible. Mais j’imagine que cela fait partie de la marge d’erreur. 

– Et Charlie Templeton, qu’est-ce que tu en fais ? Il va se marier, lui aussi. 

– D’abord, ce n’est pas encore fait, contra Angela, butée. Pour l’instant, il n’est que fiancé. 

Elle se retourna complètement pour regarder Celia dans les yeux. 


– Ecoute, reprit-elle, je ne te cacherai pas que c’est un coup dur pour moi. Avec deux histoires comme celles-là, je commence à douter du bien-fondé de ma théorie. Donc, si tu pouvais garder tout ça pour toi jusqu’à ce que j’aie terminé ce fichu bouquin, tu serais gentille. 

La rédaction de son livre était en train de tourner au cauchemar. Angela n’était plus sûre de rien : plus sûre de ses convictions, plus sûre de ses talents de journaliste, plus sûre de l’intérêt même de son travail. Qu’allait-elle devenir si, sans crier gare, les séducteurs invétérés se transformaient en amoureux transis ? 

Il y a quelque temps, pourtant, elle croyait encore dur comme fer que les hommes étaient incapables de changer, de tomber amoureux ou de s’engager sur le long terme. C’était d’ailleurs ce point de vue qui avait motivé la création de son blog, où elle avait commencé à exposer sa vision désabusée des rapports hommes-femmes. Très vite, les billets qu’elle mettait en ligne s’étaient enrichis de centaines de témoignages provenant de femmes séduites et abandonnées. Angela avait donc eu l’idée de transformer ce blog en un site internet où pouvaient être consultés les portraits de plusieurs milliers d’hommes, ainsi que le catalogue de leurs méfaits. A présent, elle essayait de regrouper ses théories et le fruit de ses recherches dans un ouvrage. 

– De toute façon, répondit Celia, j’ai remarqué que tu étais très tendue depuis que tu as commencé ce livre. 

– Il y a de quoi ! Mon éditeur attend mon manuscrit depuis trois mois déjà et j’ai l’impression que je n’en viendrai jamais à bout. 

– Tu devrais peut-être faire une pause et réfléchir aux raisons qui t’ont poussée à te lancer dans ce projet. 

– Je vois très bien où tu veux en venir. Mais, non,ce livre, je ne l’écris pas dans le but de prouver quelque chose à mes parents. 

– En es-tu bien sûre ? Tes parents sont tous deux très connus comme professeurs de médecine. Ils ont publié plusieurs livres et ils enseignent dans des universités prestigieuses. Ta sœur aînée, elle, est neurochirurgienne, et la cadette physicienne. Ce serait une façon de t’affirmer et de montrer au reste de ta famille que toi aussi tu peux frapper fort et réussir un coup de circuit. 

– Un coup de circuit ? répéta Angela, interloquée. Ce ne serait pas un terme de base-ball, ça, par hasard ? Pour une fille qui dit toujours qu’elle ne connaît rien au base-ball ! 

– Depuis que je suis avec Will, j’ai bien été obligée de m’y mettre. C’est sa grande passion : il ne pense qu’à ça, il ne parle que de ça. Un coup de circuit, en fait, c’est… 

Mais Angela n’écoutait plus. A la simple évocation de ce sport, ses pensées s’étaient tournées vers Max Morgan, le plus bel homme de la terre, joueur professionnel de base-ball et séducteur impénitent. Et, accessoirement, le sujet de son prochain chapitre, « Le Tentateur ». 

En soupirant, elle regarda de nouveau l’écran de son ordinateur. Max Morgan. Pendant longtemps, elle y avait à peine pensé. Et puis, un beau jour, en naviguant sur son site, elle avait découvert son portrait. Vingt-six femmes avaient posté des commentaires à son sujet et ceux-ci n’étaient guère flatteurs, c’était le moins que l’on puisse dire. Dès lors, elle n’avait cessé de se demander ce qui avait bien pu changer le prince charmant de son adolescence en « baratineur » de la pire espèce. 

Pendant toute son enfance, elle s’était efforcée de faire plaisir à ses parents, qui voulaient faire d’elle unescientifique. Toutefois, au fond d’elle-même, elle avait toujours su qu’elle n’était pas comme ses sœurs. Ces dernières aspiraient à de grandes carrières universitaires, alors qu’elle-même ne rêvait que d’amour et d’aventure, et d’un beau chevalier blanc qui viendrait l’arracher à sa morne existence. 

En cachette, elle dévorait Jane Eyre, Orgueil et préjugés, Autant en emporte le vent et s’identifiait aux héroïnes de ces histoires, s’imaginant elle aussi en jeune femme fière et combative convoitée par tous les hommes. 

Et soudain, alors qu’elle sortait du secrétariat du lycée, elle avait rencontré le garçon de ses rêves, son prince, son chevalier blanc : Max Morgan. Ils s’étaient télescopés alors qu’il prenait sa place dans la file d’attente pour s’inscrire et, dès cet instant, elle avait su qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Il était grand et beau, avec des yeux sombres et des cheveux épais, décolorés par le soleil. 

Sa vague réponse au « pardon » qu’elle avait bafouillé avait suffi pour qu’elle tombe follement amoureuse, avec toute l’exaltation d’une jeune fille de quinze ans. Après ce jour, il n’avait plus jamais fait attention à elle, mais qu’importe, il était devenu le seul et l’unique, le héros de son cœur, l’objet de ses rêveries secrètes. 

Elle l’avait suivi durant toutes ses années de lycée, épiant ses moindres faits et gestes, assistant à tous ses matchs pour les relater en détail dans son journal intime. Elle revivait ensuite sans cesse ces événements grâce à ces lignes lorsqu’elle se retrouvait seule chez elle. 

Une fois son baccalauréat en poche, elle était allée contre la volonté de ses parents, qui la voyaient déjà intégrer une prestigieuse université du pays, et s’était inscrite dans le même établissement que lui. 


– En même temps, reprit Celia, les histoires d’Alex Stamos et de Charlie Templeton ont quelque chose de rassurant. Et je suis sûre qu’au fond de toi tu es soulagée de pouvoir te dire que, en fait, aucun homme n’est irrécupérable. Il suffit juste qu’il rencontre la femme qui est faite pour lui. 

– Ce que tu peux dire comme bêtises ! fit Angela dans un soupir. On dirait que tu ne lis pas notre site : tous les jours, il arrive de nouveaux commentaires édifiants qui prouvent bien que les hommes ne changeront jamais. 

Non, décidément, elle ne pouvait pas faire fausse route. C’était sa dernière chance de prouver à ses parents qu’elle ne perdait pas son temps avec ce qu’ils appelaient son « ridicule site internet ». Elle espérait les convaincre à la fois de l’utilité de Baratineurs.com, qu’elle voyait comme un moyen privilégié d’observer et d’étudier l’évolution des rapports hommes-femmes, et de sa légitimité en tant que psychologue, journaliste et écrivain, dont ils avaient l’air de douter. 

Celia soupira, un sourire rêveur aux lèvres. 

– Ils ont tous les deux eu la révélation, j’imagine. J’aurais bien aimé voir ça ! 

– De qui parles-tu ? 

– Mais de Charlie Templeton et d’Alex Stamos, bien sûr ! Il s’est passé quelque chose et, d’un coup de baguette magique, ils se sont transformés en princes charmants. 

Angela leva les yeux au ciel. 

– Il n’y a rien de magique là-dedans. Ils ont sans doute décidé qu’il était temps pour eux de se calmer un peu. L’instinct de reproduction a dû prendre le pas sur leur désir de toute-puissance. Mais je suis sûreque, très bientôt, ils remettront ça, car c’est dans leur nature. C’est plus fort qu’eux. 

– Moi, je ne crois pas. Regarde avec quelle rapidité les événements se sont enchaînés pour eux : ils ont eu une révélation, je te dis. Tu sais, l’un de ces instants où l’on croise le regard de l’autre et où l’on comprend que rien ne sera plus jamais comme avant. Cela vaudrait peut-être le coup que tu y consacres un chapitre de ton livre, d’ailleurs. Chapitre 10 : « La Révélation ». 

Même si elle ne voulait pas l’admettre, Angela voyait très bien ce que son amie voulait dire. Et pour cause : c’était une chose qu’elle avait elle-même vécue quelques années plus tôt. Sauf que sa vie n’avait pas changé pour autant… 

– Mais toi, Celia, tu as déjà eu une révélation de ce genre ? 

– Non, reconnut l’intéressée à contrecœur. 

– Même pas avec Will ? 

– Non. Mais il n’est pas trop tard. Ça n’arrive pas nécessairement à la première rencontre : ça, c’est le coup de foudre. Chez certains, le déclic a lieu plus tard. Et puis, il ne se produit pas non plus obligatoirement de façon simultanée chez l’homme et la femme. Mon beau-frère m’a raconté, par exemple, qu’il était tombé amoureux de ma sœur le jour où elle a fait brûler le gâteau qu’elle lui avait préparé pour son anniversaire. Il l’a découverte en train de pleurer, assise par terre dans la cuisine, et c’est là qu’il s’est rendu compte qu’elle était la femme de sa vie. 

Angela, de son côté, avait hélas fini par comprendre que Max n’aurait pas ce genre de révélation, même si cela lui avait pris six longues années. Elle avait tout fait pour provoquer les choses et était même parvenue à l’interviewer pour le journal de l’université. Leproblème, c’était que, dans son extrême nervosité, elle avait oublié la moitié des questions qu’elle avait préparées. Après cet épisode, elle s’était arrangée pour se trouver sur son chemin chaque fois que cela avait été possible, allant jusqu’à s’inscrire au même cours de sociologie que lui. Cela avait été peine perdue : il ne lui avait plus jamais adressé un regard. 

Avant son année de licence, lasse d’être transparente, elle avait décidé de se transformer du tout au tout pour parvenir enfin à attirer son attention. Après un examen scrupuleux de tous les magazines de mode, elle avait renouvelé sa garde-robe, teint ses cheveux châtains en blond doré, troqué ses lunettes contre des verres de contact et perdu cinq kilos. Elle avait observé le genre de filles qui plaisaient à Max et était devenue comme elles. Et puis, sûre de son fait, elle avait attendu que le fameux déclic se produise. 

Seulement, rien ne s’était passé comme prévu. Au terme de leur année de licence, Max avait été engagé dans un club professionnel de base-ball situé à l’autre extrémité du pays. Il n’avait donc pas été là à la rentrée pour admirer sa transformation. 

Dès lors, elle avait compris que ses chances de séduire Max Morgan s’étaient définitivement envolées et, en jeune femme raisonnable, elle avait jeté l’éponge. Elle s’était mise à fréquenter d’autres garçons, de sorte qu’un an plus tard Max Morgan n’était plus pour elle que le souvenir lointain et un peu honteux d’un amour d’adolescence. 

Jusqu’à cette soirée, quatre ans plus tôt. Cette soirée qui aurait pu changer le cours de son existence… 

Dire qu’une fois de plus elle avait laissé passer sa chance ! 


– Moi, je l’ai eue, la révélation, murmura-t–elle, les yeux dans le vague. 

– Ah bon ? Avec qui ? 

– C’était dans un bar. Un collègue à moi m’avait arrangé un rendez-vous avec son cousin, que je n’avais jamais vu. Nos regards se sont croisés et c’était comme si j’étais frappée par la foudre. J’en ai arrêté de respirer. Nous sommes restés les yeux dans les yeux pendant une éternité. C’était à la fois terrifiant et grisant. J’avais l’impression qu’on venait de me jeter un sort. 

– Tu vois ! s’exclama Celia, triomphante. Tu sais donc très bien de quoi je parle. Et que s’est-il passé ensuite ? 

– Rien du tout. Je me suis sentie gênée et j’ai baissé les yeux. Quand j’ai voulu de nouveau accrocher son regard, c’était trop tard : d’autres femmes avaient réussi à l’accaparer. 

– C’était avec toi qu’il avait rendez-vous, pourtant. 

– Pas du tout ! En fait, le type que je devais rencontrer m’attendait à l’autre bout de la salle. C’était quelqu’un d’autre. 

C’était ça, le seul vrai regret de sa vie : elle avait laissé passer sa dernière chance avec Max Morgan. Ensuite, il était devenu un joueur de base-ball de premier plan et, la notoriété aidant, s’était mis à fréquenter les actrices et mannequins du pays, s’affichant chaque semaine avec une nouvelle conquête. 

Ça avait été cette nuit-là que, une fois rentrée chez elle, elle avait posté le premier article de son blog, qu’elle avait intitulé « Le syndrome du chevalier blanc ». 

– C’est vraiment trop triste, Angie ! s’exclama Celia avec un regard compatissant. 

– Non, ce n’est pas triste. S’il ne s’est rien passé,c’est qu’il devait en être ainsi. Si j’avais intéressé ce monsieur, il serait venu me parler. 

– Et vous seriez mariés, à l’heure qu’il est. 

– Certainement pas ! On se serait vus plusieurs fois, on aurait peut-être couché ensemble, et ensuite il serait allé voir ailleurs, fatalement. 

– Tu n’en sais rien. 

– Bien sûr que je le sais ! 

Elle marqua une pause. Devait-elle dévoiler l’identité du bel inconnu ? Après tout, Celia était sa meilleure amie et ce secret devenait lourd à porter… 

– C’est un de nos plus gros clients, reprit–elle, résolue à se lancer. Plus de cinquante femmes ont posté des commentaires à son sujet. Pour lui, je n’aurais été qu’une conquête de plus. 

– Quoi, tu as trouvé son portrait sur le site ? s’étonna Celia. 

– En fait, c’est même à cause de lui que j’ai créé mon blog. Nous avions été au lycée et à l’université ensemble et j’étais folle de lui. Mais, de son côté, rien : il ne m’a jamais remarquée. Après l’avoir revu dans ce bar, je me suis rendu compte que, aussi ridicule que cela puisse paraître, je ne l’avais toujours pas oublié malgré toutes ces années. C’est là que j’ai eu l’idée du blog. 

– Et comment s’appelle-t–il ? demanda Celia en commençant à taper l’adresse du site sur son ordinateur. J’aimerais bien savoir à quoi il ressemble. 

– C’est le Tentateur, articula-t–elle d’une voix blanche. Mon chapitre 5. Max Morgan. 

Celia se figea, avant de se retourner lentement vers elle, sidérée. 

– Tu connais Max Morgan ? Le joueur de base-ball ? Quand je pense à toutes les fois où nous en avons parlé, ajouta-t–elle avec un soupir dépité. Où nous avonsparlé de ce chapitre… Et jamais tu ne m’as dit que tu le connaissais. 

– En fait, je ne le connais pas vraiment. Je ne lui ai parlé qu’une seule fois. Ou deux, si l’on compte notre première rencontre. Je sais à peu près tout ce qu’il est possible de savoir à son sujet, mais nous ne nous connaissons pas. Il ne sait même pas que j’existe. 

– Mais cette révélation, alors ? protesta Celia. Si ça se trouve, vous êtes faits l’un pour l’autre. 

– Nous ne sommes pas dans un conte de fées où tout est rose et facile. Dans la vraie vie, l’amour demande du travail et énormément de volonté. Dans la vraie vie, deux personnes qui partagent les mêmes attentes et les mêmes buts doivent avoir envie de se battre pour que leur couple fonctionne. C’est un effort colossal auquel très peu d’hommes sont prêts à consentir. 

– Tu parles comme ta mère, Angie, fit Celia en la contemplant d’un air désolé. Mais que vas-tu faire alors ? Est-ce que tu vas aller l’interviewer ? C’est ce que tu avais prévu au départ, non ? Seulement, tu n’as pas voulu aller au gala de charité qu’il présidait le mois dernier. 
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